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«Passer cinq mille ans à prêcher dans le 
désert» 
Pour ne «sauver que l’inhumanité» qui serre 
Le cœur «unique et plusieurs» dans un 
inventaire 
D’humour «matrimonial» et religieux sur terre. 
 
«Un sourire de vous et je quitte ma mère», 
Mais sa maman guette et toujours le récupère. 
Ils sont rivaux, la Mère juive et Dieu le Père, 
Dans le théâtre du «Verbe Fou Littéraire». 
 
Un texte solidement drôle et bien écrit, 
D’une pensée qui s’articule entre les cris. 
L’interprétation qui, avec force, dessine 
De beaux portraits, retrace ce qui, à l’origine, 
Était la coupe franche des herbes et des 
racines. 
Après toutes les guerres, un arbre qu’on étête, 
Se redresse élégamment, repart en conquête.   
     


